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attention particulière à sa marine marchande. Tons 
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pagne, le Portugal, une portion de l'Alle- 
nisse, la Pologne et la Russie choisiraient indabi- 
be N pour Verpédirion de leurs produits, la voie de 
in: ® service projêté venait à s'organiser. Depuisl'ex- 
he: lenm: ú traité de commerce entre le Brésil et |’ Angleterro, 
ke at issanees de l'ancien continent, la Prasse et |'Au- 


bl, mj irés, font de grandsefforts pour tendre leurs re- 
bt, el Merciales avee le Brésil. Le momentest, en effet, 
ler Fait fa serviee de steamers entre Trieste et Rio-Janciro 
N5 p Amtriche, d'incontestables avantages. Elle expor- 
Vats © Pe Peail, an grand nombre de ses produits mânufactu- 
b Endrait principalement en retour des catons et du 
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Trieste va, du reste, plus loin encore. Il s'agit 
Service des bateaux à vapeur du Levantau-delà 
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NE an let au théâtre de Dublin. 
Te Nart a lais de &rande attraction, comme disent nos voisins. L'élite 
hat iere buren tit Wamlat, pièce désolante, moitië femme divine, 
(5 dar: Ce rn ves Sphyoz eolnsaal acalpté:par. le grand stataaire tragi- 
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es bras, elle 8 andonné une nuance d'étoffe si flatteuse pour 
rani “ Pävalt prié son oncle de l'accompagner au théâtre 
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Te est depuis peu entre les mains du Lloyd autrichien 


ien Compagnie du Danube les batcaux nécessaires à ce 


possède un dèveloppement magnifique de côtes 
ae, depuis l'emboachare du Pô jusqu'à Cattaro. 
maritime de Trieste, de Venise, de I'[strie, de 
his, Veet de Cattaro possède, à un degrô éminent, les 
W matelot. L'Autriche a envirnn 600 navires jau- 
lonneaux et au-dessus, 800 navires de 60 à 130 ton- 
Dployés au grand cabotage de la Méditerranée et de 
‚ et plusde 2,000 bateaux côtiers de 30 à 60 ton- 
loyd autrichien possède, à luiseul, 20 bateaur à 


a première de ces 


8 tig Sports indépendans des inflnences étrangères. L'as- 
an 1 allemande des donanes, qui n'a que les ports de la 
baant 1e fait ‘tons ses efforts pour englober dans l'Union le 

Siet Cet les villes anséatiques, afin de réunir une marine 

ne de servir les intérêts de l'association dans les régions 

Vig Fines, La question d'un pavillon national germaniqae 

In „Vortèe devant la diète, et elle veeupe aujourd’ huid’ une 

'e sérieuse plusieurs gouvernemens de |’ Allemagne, et 

KON Artieulièrement celui de Prusse. Le complément obligé 

Arine marchande, est nne marine militaire; ce terme 

ême n'a point été perdu de vue non plas dans les dif- 

°8 combinaisons qui ont été proposées. L' Autriche n'en 

Xx radimens pour sa marine. Ses ports do Trieste, de 

e Fiume sont en pleine prospérité. Elle a chez elle 

iees à vapeur organisès sur de grandes.dimensions : 

è Danabe et le service des paquebots du Levant. Le pre- 
8 ces deux services a pour points extrêmes Vienne et 

‚et la Mer-Noireest, par conséquent, sillonnée par 

antrichien. Cette entreprise, en pleine activité depuis 
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de l'isthme de Suez, et de créer des relations directes avec 
VIndeet la Chine. Ce sont là de vastes projets, mais on y songe 
sériensement et le gouvernement àutrichien leur prête son ap- 
pui. Le port de Trieste est-devenu insuffisant par suitedn grand 
mouvement commercial dont il est devenn le centre et l'on a 
pensé qu'en le mettant au moyen d'un canal, en eommunica- 
tion avec le port de Muja, on trouverait ainsi de nouveaux élé- 
mens de grandeur et de riehesse. Le canal à grandes sections 
recevrait sur ses deux bords des entrepüts, des magasins, des 
doeks, etc, et la rade de Mujá deviendrait le port anxitinice do: 
Trieste, Le mouveinent commercial de ectie. place-est- repióe. 
senté pour l'année [843, par ane valeur de 75 millions dé fraries. 
Il s'est doublé dans une période très-courte et ce mouvement 
ascensiannel est loin d'être arrivé à sa dernière limite. Il est 
vrai que la prospérité de Trieste a porté un conp funeste à 
Venise, eependant il faut principalement l'attribuer au deve- 
loppement général des affaires. Le commerce extérieur de 
U Autriche pendant la même année, importation et exportation 
rêunies, s'est élevé à 560 millions. C'est environ 16 millions 
de plus qu'en 1842. Cette tnarehe progressive s'est constam- 
ment soutenne sans secousse et pour ainsi dire sans crise depuis 
bientôt vingt-cinq ans. 

nnen neemen sn 

Dans la séance d'kier de la Seconde Chambre des Etats-Gé- 
néranx, l'assemblée a regu une missive de son Exc. le-ministre 
des finances, d'où il appert qe plusieurs observations scienti- 
fiques, faites par Ia section centrale sur te projet de loi relatif à 
Vamélioration de l'accise sur lesel,ont engugê le gouvernement 
à examiner de nouveau ce projet de loi. Le ministre propose par 
conséquent d'en ajaurner encore la disonssion. La décision de 
la chambre est oonforme à la proposition du ministre: 
Ensaite on a procédé à la discussion du projet.de loi relatif à 
Vexercicede diffèrentes branches de Vart- médical. Ce projet 
de loi a été rejeté par 44 voix contre 6. : ; 
Anjourd'hni-la chambre s'ocenpe du projet de loi relatif au 


fonds pour Vagrienlture. 
Dnstn ennen enn vrbed 

LL. AA. RR, le Prince et la Princesse d'Orange, accompagnès 
du Prince héréditaire, le Prince et la Princesse Frédério des 
Pays-Bas avec leur anguste fille Ia Princesse Louise ct le Prince 
Guillaume, ainst que les Princes Alexandreet Henri, ont honoré 
hier an soir, de leur auguste présence la représentatian au cir- 
que de M. Wollschlaeger. 


9 Anne 
Le Staats- Courant publie un état comparatif de la naviga- 
tion dans les ports de mer des Pays-Bas depuis 1831 jusqu'en 
1844 et un autre êtat du nombre de navires néerlandais au 31 
décembre 1844 comparò à celui de ba même époque de l'année 
précèdente. 11 résulte de ces btats, que la flotte de notre marine 
marchande s'est acerue de 20 navires de 1241 lasts en 
1844, et que la navigation sons pavillon hollandais va toujours 
en angmentant. Les arrivages de 1844 snrpassent ceux de 1843, 
de 89 navires de 1 1,727 tonneaux et les appareillages de 3600 
tonneaus. 
La navigation sons pavillon étranger, arrivages el appa- 
reïllages ensemble, a subi une diminution de 90,941 tonneaux, 
cequiest probablement dû à la longue interraption que la na- 
vigation a épronvée cet hiver. 





Le 5 de ee mois se sont embarqués à bord des navires Su- 
sanna Maria et Noord-Holland, 150 individus se rendant à 
Surinam, à l'effet d'établir ane nouvelle colonie sur ta rivière 
de Suramacea. Le pyroscaphe royal Curacao a reu l'ordre de 


remorquer ces navires. Les colons sont accompagnés de deux 
prêdicateurs. 


ML. Ie baron Sloet tot Oldhuis, président da tribunal d'arron- 
dissement de Zwolle, sur le désir qu'en aexprimé le Roi, s'est 


trouvez-vous, Lavinia? 3 
— Il paraît fort bien; et surtont, il est mis avec une élégance pleine de 
distinction. . 
— On l'a surnommé le Dorsay de Dublin. Il ne va dans le monde que de- 
puis un mois environ, 
— Et comment le namme-t-on ? 4 5 
— Attentlez... c'est un nom fort connu… öurtout à cause du père. Vous 


avez entendu mille fois le nom de son père… Aidez-moi un peu , Lavinia... 

— M'y voici! dit loncle en détachant sa main droite de son front , c'est 
parait, mon cker oncte, que votre mémpire ne vous rend service quela se. 
M. Albin de Servian… 


— Enfin, cela n’a rien de très-urgent. Qu’importe le nom !… ‘ce jeune | 
homme est fort distingué… Eerten 
M. Albin de Servian. ' 

— M. Alhiu de Servian ! répéta Lavinia, dans un mélodieux éclat de rire. II 
eonde fais. Cherchez uit autre nom, vous serez, je crois, plus henreus. 

L'onele, fondroyé par l'éolat de rire, fit une pantonitme d'humitité, replaga 
gur son frout ea main. et regarda le lustre. Nie 

— Albin de Servian ! ponrauivit la jeune venve, avec de légêres roulides 
d'un rire contenu. Mon Dien ! est-il pogsible de tomber sur ce nom, aa miliea 
de tant de noins!… Mon onele, al! laissez-mai rire à mon aise je crois que 
je serais obligee de rire toute ma vie en sorigeant à cela Si vous snviez tout 
ce qu’il y a de bouffon pour mai là-dessous… C'est que,voyez-vaus, je connais 

— Ab! si vous le connaissez, Lavinia, c'est différent… 

— Attendez mon oncle… je Pai vu quelqnefois: il m'a rendu des visites. 


Je ne le vois plus depuis trois ou quatre semuines, fort heureusement. C'est 
un homme pétrifié par la gravité, un philosophe des lacs, ur de ces fous qu'on 
n’enchaîne pas, parce qu'ils ne font de mal à personne M. de Servian d'ail- 
leurs s’habille d'une si étrange fagon, qu'il n'y aurait pas de tra ‚édie possible 
au théâtre s'il venait à s'y montrer. [l faudrait remplacer ZZumlet par les 
Joyeuses femmes de Windsor. Ah! mon Bieu! quel nom eontiqne avez-vous 
prononcé là, cher oncie! vous me jetez dans une gaìtè folle. Mes éclats de 
rire sont scandaleux, même pour ane veuve de vingt mois ! 

— Ah! justement, ma nièce, il vient de diriger sa lorgnette sur vous, 

— Qui? 

en homme qui n'est pas Albin de Servian, puisque vous vous y 
opposez, 

— Pour peu que cela vous contrarie, mon cher oucle, vous pouvez lui don- 
ner ce nom, je ne m'y oppose pas. . 

— Eh bien ! maintenant, je \'affirme! dit l'onele en frappant avec son poing 


comme d'alimens. Dans tout le divcèse de Wieletzken on ne 
compte qite 600 individus qui puissent se passer de secours 
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BUREAU POUR L' ABONNEE 


chargé de seconder le département des eolonies pour l'équi- 
pement des eolons qui particont plas tard s'it s'opère une 
plas grande extension de la colonie. 


tenen menma 


La Revue de Paris publie l'article suivant: 


«Le gouvernement prussien est occupé d'un projet de la 
plus haute importanee politique; il s'agit d'obtenir de tous les 
„etats secondairesdu Zollverein de se faire représenter auprès 
des puissanves Ôtrangères par les ambassadeurs et les consuls 
„prussiens. Ce projet, dont Ja réalisation ferait faire un pas im- 
mense à l'union politigne de V' Allemagne et concentrerait sa 
puissance entre les mains de la Prusse, ne rencontrera guère 
d'opposition que chez les princes, menacés par là d'une suze- 
raineté immêdiate; mais comme ces petits souverains sont pres- 
que tous constitationnels,et qac les chambres allemandes visent 
surtantaux ésonomies, la Prusse trouvera probablement chez 
ces dernières un appui sérieux, ainsi que chez le peuple, tou- 
jours partisan de la diminntion des iimpôts. La proposition faite 
dernièrement aux états du Wurteimnberg de supprimer plusieurs 
ambassades, le vote de son budget des affaires étrangères, qui 
n'a.été adopté qu'à uneseule voix de majorité, prouvent que 
les dépenses pour la-diplamnatie ne sont pas populaires autre- 
Rhin, et les nationnalités alleimandes s'en reposeront volontiers 
sur la Prusse du soin de les représenter au dehors. » 

TE 

Les nau velles de la famine qni continue de régner dans unc 
partie de |’ Allemagne et dans le comitat d'Arva, en Hongrie, 
s'angmnentent de dêtails vraiment horribles. Les habitans de 


plusieurs villages ont demandé la permission de pouvoir 
prendre des cadavres de, bestiaux afin de s'en servir 


êtrangers. Il en est de même dans plusieurs autres diocèses. 
__Dansle comitat d’ Arva, hommes et bestiaux vivent des mêincs 
alimens,et dernièrement un chirurgien de Luzrira, faisant l'au- 
topsie du cadavre d'un jeune homme mort de faim, a trouvé en- 
core un peu de fvin dans son estomac. 





EXPLOSION DE PEU GRISOU. — QUARANTE MORTS, VINGT-TROIS 
BROLÉS OU MUTILÉS, … ' 


Sous ce titre, on lit dans la Gazette de Mons da 6 mat: 


«Une catastrophe horrible, Épouvantable, que le bruit publica exagé- 
rée cependant, est arrivée hierù onze heures du matin, Voici les détails que 
nous avons recueillis sur les lieux mêmes de l'événement. Nous pouvons en 
garantir l'exnctitude. 

»Hier lundi, vers 11 heures du matin, les ouvriers travaillant au jour, à la 
fosse d'En Bas (1), appartenant à la Société anonyme des Charbonnages du 
Nord du Bois de Boussu, apergurent une épaisse fumée eortant de la bure: 
cette fumée augmentant toujours, grande fut leur surprise, car ils n’avaient 
entendu aucune ezplosion venant du fond. Ne voyant aucun des ouvriers re- 
mouter au jour, ils s’empressèrent de faire prévenir M. Plumat, directeur des 
travaux du fond ainsi que M. Boisseau, directeur de la Société du Nord du 
Bois de Boussu, ne doutant pas qu'un grave accident ne fût arrivé au fond. 

» À onze heureset demie; M. Boissau et son fils, M. Plannt Carpentier 
père , chef porion , Carpentier fils, conducteur de travaux et divers employés 
de la société se tronvaient sur le lieu dusinistre. 

» Malgré le danger que présentait une descente dans da fosse , en ce nio- 
ment, Ml. Plumat ne consultant que son courage et le désir de venir en aide 
aux malheureux ouvrièrs, descendit en se farsant accompagner du chef pa- 
rion et de son fils, Arrivés au fond, un spectacle épouvantable s'offrit à leurs 
veux. 

»Là gisaient dans plusieurs galeries quantité d'ouvriers plus ou moins mu- 
tilés et brûlés mais eucore vivans, puis un nombre plus grand encore qui ne 
donnaitent plus signe de vie, 

»Pas de doute que le feu grisou n'eût pnasé par là. Restail à connaître Ja 
cause qai avait enflammé le gaz ; on apprit bientôt qae dans uue des laillesau 





tn 
| (1) Cette fosse eat située entre deux collines, dans un fand, de telle sorte que 
les cheminées s'apergoivent à peine du paté conduisant de Boussu à Dour. 
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la loge. Je viens de le saisir en face, au grand jour; c'est bien M. Albin de 
Servian; c'est lui. 
— Mon oncle, je ne auis pas riche, et le dernier c 
vre mart, est vieus. Avez-vous un châle d 
— En conscience, je ne veux pas vous 
— Je ne vous tes donnerai pas, si vous 
— Oni, ma nièce ; à celte condition 
— Donnez-moi votre main, 
— Justement, ma nièce, je connais beaucoup M. Kendall, qui cause avec 
le jeune homme… 
\— Adtesser-vousà monsieur Kendall, mon oncte. 
— Croyez-vóths, da nièce, que ce soit bien convenable? 
— Ah! ‘voilà qu'il recule déjà. J'ai besoin d'un châle , mon oncle ‚ etle 
pari est engage; * JANE 
__— Oni, ont, eirgagé.… Mais'me croirez-vous sur parole, lorsqu'à mon retour 
Je vous diraí: C'est bien Albin de Servian ; mousienr Kendall vient encore de 
me Vaffirmer.” An 
— Attendez, mon oncle; je vous antorise ‚en ce cas, à dire an jeune daudy 
que mistress Lavinia serait bien aise de vonnaitre son domicile 
voyer ua. numéro de la Revue de Belfast. Questionnez-le sur 
vous verrez ce qu'il vous répondra, 
— Est-ce un piége , cette revue! 
— C'est une précautian que je prends contre vous. 8 
— Comme vous toudrez, ina niëce. Vous allez être salisfaite, je vais aux 
galeries. - 
— Encore un mot ‚mon oncle , — dit Lavinia en rctenant parle bras M, 
Goldrige, — je veux un châle de la manufacture de Dingle; il travaille mieux 
qeu'Ellisou. 
— Gest bon ! c?est bon! ma nièce: attendez mon retour, 
Aprés quelques minntes , M. Goldrige reutra, 
— Vous avez beau prendre un air de vainnueur ‚dit 1 
quille, moi, comme [a victoire. B 
— Ma nièce , vous aurez demnain an châ 
l'oncle en s’asseyant. 8 / 
— Ah! mon cher oncie, vous êtes rharm 
meilleure grâce. 
=H est bien permis à un oncle de faire unc 
petite honte d'avoir perdu un pari. 
— Bau! c'est cela ma nièce ; mais éeoutez-moi.. 
fe nom du jeune homme. — Albin de Se 


häle, présent de mon pau - 


P 


e vingt livres à perdre dans un pari 
gagner vingt Kvres, Lavinia. 
geguer. 

‚J'accepte le pari. 


‚ pour lui en- 
cette revue, 


„Avinia, je suis tran- 
le de la manufacture de Dingle, dit 
Ant. On ne peut s'exécuter de 
adeau , pour vous sauser ha 


„j'ai demandé à M, Kendall: 
rvan, — M’a-(-il répondu. — J'aurait 


1d 


be 


Te recorrmaîtra également 


sommel de Perpleitutfon dans la veine oubarte, un oUvrier mineur, malgré 
da défense formolle qu'il en avait regue, et sans s'ussurer sil y avait ou non 
dauger de la faire sauter, avait fait jouer la mine, imprudence qui a étò cause 
de la catastrogrhe. L’explosion a étési grande qu'elleu balayé tous les ouvriers 
«ui se tronvaient dáns les autres tailles et les sclauneurs placés le lang de la 
voie, 


“a kanvriers étaient desoemdis dans la losse, c'est ce-qui a É1é const 


par Íe carmet du margueur su foud ; 27 sont remontés sans accideus, suins et 
saufs 23 aut été ramendé au jour plus ou moins mutilés el brûlés; parmi ces 
derniers, deux ont suecombé à peine remontés, malgré tous. les soins tui 


‘leuront été prodigaés; Stontöte retrousés morts asphyxiës, Quant aux dix 


nulres, cin, Olt & Ja certitude, sont encore sous les découbres Les eing 
aufressant sans doute retournés chez eux; pour s'en assurer, f'adasinistratiou 
u dû Faire prendre-dang la- journée des renseignemens aux Hieuz de leur douii- 


àilg.s ; ER Je 
zo Presjue tous les blesség ressenteat de fortes cominolions au cervean. C'est 


“ius que s'expligug un Episode de. ce triste drame ; au moment où le fils Car- 


peutier arrivart an fond, un des blessés lui sautait à la gorge et il l'anrait in- 
Lultiblemeat étränglé, saus la présence de Carpentier pêre qui vint uu secuurs 
de son filset Varracha des mains de ce furieux. 

» Tout edt‘ tristë , maïs tout intêresse dns un fait aussi grave 


d h ‚ Nous rappor- 


tetond gablquesépisodds'de cette schie dé désolation : . 

» Ce matin, à notre départ, on enterrait:une des victimes, le sieur Mitfo- 
pas, qui en se sauvanta étá pris par un éboulement, Les décombres lui cou- 
vraient les jasbes et le corps ,Tiiais Tur latssaient la tèty libre, A ses cris, les 
travailleurs dirigèrent leurs travank deksan côté; muis, fatutitélâprês plu- 
sieurs heures de jravailetau moment où on le croyait sauvé, uu nouvel 


éhotilemet fàrviënt, qui 1'étouffe! ed 
"pil; Gain , inargtreur au fond , a'l'habitude de ne remonter qu'à une heure, 


Hier. c'était- nadi et. paie,des ousriess. Ik et Deaoin.de reinanter plus tôt 


pour établjr sea fenilles.de, salaires. Á-9 heures il quittait le foud:età Î1-le 
feu dóétruisait la galerie dans laquelle il se serait trauvé, : 

“Ip IPGuveler , cause involoùtaird du siniëtré, a revu ie premier le jour sain 
et sauf,.d: 0 ek DE en il rt len ek 





Affaires, d'Irlande. 
Que I'Trlande ait jusqu'à un certain point snjet de se plain- 
dre, pessonne ive le cantestera; mais que, d'an antre côté, elle 


apporte beaucoup d'ingratitnde et de mauvaise volonté dans sès 


relations aver tes autresiles britanniques, tunt esprit impartiâl 


: Lareontenaneu que viennent 


nement leur.a de nouveam prouvó si manifestement quit ne dè- 


site rien plüs- vivement que de laire dróft aux réelamations de 


VIrtande, mais aux réclamations foirdées et. non’ aux exigentes 
outrées d'une faction, —ecette contenunce; zoÂs le pensous, nóns 
autorise pleinement à acquiescer aux paroles de ceux qui di- 
sent: Que toute concession accordée a UIrlande, au lieud’y 
ajhisér Pes esprits ri raden, les Hoinmies turbulens et les mécon- 
térig; Ginie il-en’serait dáns tot autre pays du monde, ne sert, 
awgöntraire; qu'á aiugiaenter!lé úrêcontentement et à enflammer 
de gils befte là frénösié dés södïriëit. Ree PN 
"Tnt eë due U Iptande compie de”sujets fidèles et bien-inten- 
tionihés se réjöuissent'del'espdir de voir bientòt an, milieu d'eux, 
Veift 'sduveralne ied-aiinêe'; Dublin se rantrme à Ta penséc de se 
releger tin peu de son déelinet dé soi appauvrissement, grâce 
à Ta visite’ sf impdtiemment attendue de la feine, dont la pré, 
snee, st court qû”ellë soit, ne pêut mianqiter de laisser des tra- 
dös biënTaidanites ‘et ‘de'ddnher liëu à une dópense de quelques 
eent-mille livres sterling. N'importe, disent les soi-disant pa- 
triotes et amis-du peuple;|'agitation ne doit pas être étonffée ; 


c'est, le-mament de moatrer zaotre: force, il faut.prouver à la j 


reine qre la Majesté du trôpe mârme:ne saurait iinposer silence 


à nos justes ressentimens, à nos ênergiques protestations; il fant | 
prouver aux ministrs que nous sommes les forts, que les faibles |, 


irr gp Soudan Bit ie Dosdnjiee et 
: 
tel 


el 


de prendre tes Irtandais, — ou | 
dn moins un grand nombre d'entre eux, — après que fe gauver- | 


é sont eùxs pursqu on vient à nous, sachons,tirer parti à Ip fois | 
de.notrefofceet.da lenr faiblesse; effráyons Ja -reine par le): 


| assez de confiance en la loyautá des Irlandais nun-repealers, 


pour commettre la majesté royale à la saavegarde du peuplede 
eette province, Toujours est-il que lesaniaistres out licu d'hé- 
siter, et le seul fait d'êtrecause de cette hésitation imprime un 


sUgmatede plus à une association qui se fait une gloire dê son in-” 


gratitude et ne eraint pasde faire des appels assez direets aux 
sympathies du parti rérolntionnaire dans un pays voisin. 

Et qu'on ne eroie pas que nous exagêrions à plaisir. Les tirades 
suivantes que ne nuus extrayons au hasard des journaux irlan- 
dais, suffiront pour justifier nos assertions : 


»Le premier ministre — dit entre autres le Waterford Chronicle, — affecte 
»d'avair amené de son propre mouvement, el parce que tel était son bon plai- 
»sir, des inesures de progrês, et des à compte de justice, sans qu'il y fût con- 
struint le moins du moude par l'agitation en Irlande, ou l'ombre d'un danger 
»au dehors. Quis credat 2 C'est vm conte de matelota! Le plus grossier loup 
pde mer sait mieux ce qui en est. Hurrah, done, pour Vagitation, passée, pré- 
psente et future! Nargue des sots qui voudraient quitter le jeu à présent qu'il 
»y a comimencement de gain, et aussi longtemps qu'il y aura quelque choie à 


»gaguer! Eucore hurrah peur Pagitation! hurrah pour O’Counell, l'Irlande 


pet-le Rappel! » 

Evoutonsensnite le Belfast Windicator : 

« Certains homes politiues en Angleterre sont devenus tont-à-coup d'n- 
„ue éloiynence grandiose, mats intempestive et estravagante. Hême Graham, 
»l'bymbleapalogiste,a déployé un courage étonnant et peu ordinaire; il a 
2fait plus que répondre, ila surpassé. même les menaces et les fanfaronnades 


»du briltantorateur d'Edimbourg , le hardi baronet de Nithesdate. Celui-ci, 


tout commele poète Macautay,a dit que quand même un second Napoléon 
vserait lapisur les dunes de Boulogne-sur-Mer, convoitant l'Angleterre de 
»ses yeux avides et tenaat prêts.pourl'envahir, quelgue cent mille hommes, 
vil ne cousentiraìt pas au rappel de l’Uuion. En effet il n’y consentirait pas — 
wear on ne lui demanderait pas son consentement. Que nous serious stupides 
zet benêtsde demander ce que neus voudrions, à sir Robert Peel, à sir Juimnes 
„Graham, à lord John Russell,ou au três-honorabie Thomas, Babingtan Ma- 
peaulay, si l'homme de Marengo, ou tout aútre: qui luì ressemblât, je- 
ptait sur ces rivages des regards d'ami, et des regards de coniyuérant sur ceux 
»de l'Angleterre. O hommes éloiuens de l'Angleterre! Ne savez-vous donc 
» pas que guâud lIrlande est d'accord avecelle;mêmse, PAÄngleterre doit être 
»d'uccord avec lIrlande, Notre province seule, la prövince des Valontaires, 
»la province, des Erlaudais nnis, la province de la eouvention ‘de Dungansion, 
»la province dela Plantatian , oai cette seule province conquerrait tá li- 
pberté du pays entier, si l'idée nous venait dele vauleir. Nites belles paroles 
rdestories, ni les absurdités oratoires des wkigs n'êtonfferant chez les Irlan- 
pdaisleeri du eweur, une législation séparée. Le grand peuple irlandais le 


»veutetrien ne l'empêchera. « : 


On ne sait vraiment, en prósence de pareils discours, s’sl faut 
rirede ceux qui les tiennenton bien ssl (rut stvoir pitié de leur 
folie. a 


an 





Les proteetans et dissidens irlandais serablent ne point von- 


loir faire cause commune avec leurs co-religionnaires en An- 
gieterre, dans la vive opposition manifestóe. par ceux-ci contre 
V'allocation da coliége de Maynooth. Ls viennent d'’adresser, an 
parlement en faveur de cette mesure, des pêtitions couvertes 
d'un graad nombre de signatures. Gelledes protestans de Lime- 
rick est eungue en ces teres : 


«Les soussignés ont vuavec.la plus vive satisfaetion qu'ila été soumis au 
parlement uu bilt tendaut à «sugmenter les subsides insuffisans accordés jua- 
qu’iei aux séminaires catholignes de Mayuooth; ils approuvent hautement 
qu'en laccordant d'une manière permanente , on cherche à éviter le vote ir- 
ritant qui depuis uu demi-siècte , a fait revivre chaque année la haine des 
sectes, st funeste à ku trauquiilité et aux progrèsles relations sociales; 8 

»Comme protestans, les sonssignés sont naturellement très-attachés à leurs 


‚ opinions religieuses ; mais ils sont en même temps gou vaincus que l'axtension 
des bienfaits de éducation parmi feurs compatriotes catholiques ne pourra 
‚que tourner du bien général 'du'pays’, et finalemênt que cette grande et sage 


mesure de justice servira essentiollemsent à consolider ta paix €t'Ia prospórité 
de I'Irlande. » : 

La pêtition adressée à ce sujet par la communauté presbytó- 
rienne de Möneyrea, coùverte'de 1700 signatures, est congue 
en des termes non moins conciliansetapprobateurs: Les pétitiun- 








































 vandy, la France n'est pas la hation insensôe qui ne 6, 
ge . Me : H à 

‘qiu'aux secausses.violentes et qu'anx mouvemens des! 

elle ne vit pas,dé grises, Le mnde devrait être à cette RÓ 


tronver sons l'uniforme, sice n'est mêine sous la-rediëë 

grise. Escobar prend quelquefois les airs napoléoniens * 
vans l entendrez, au nom de la défense du territoire näl! 
réclamer 17 millions pour \'armement des fortificaligäfg 
wis. Tf“eproutê le besúin Tinpêrieux de premudtr lëS 
de la patrie contre |'invasion de l'étranger, de grandir $’ 
aux yeux de | Europe intimidée, en montant sur les rend 
de Paris force pièces d'artillerie. Alors seulement il 
possible de relever la politique de son pays. La paix sé} 
tant plus assurée qu'il aura pourva à toutes lés chancé 
guerre, et cette paix. ne coûtera aucun sacrifice à la dign'f 
blique. La France pèsera dans la balance de tout le pi 
fortifications armées de Paris. ES ne 
Maitre, personne ne vous eroira. Tout le monde est 5! 
convaincu que vous destinez au pays l’épouvantail dre 
tre l'étranger ! Gageons que la diplomatie de l’ Europe 
écrit au sujet de ce projet d'armement une note, une lI8P 48 
mot ; au contraire, voyez que de signatures au bas des PES , 
de Paris ! Èst-ce que nos honnêtes bourgeois vous sont SS 
de trahison ? Ce ne sont pas les bataillons d'une coalitiofd® 
péenne qui les alarment, c'est votre zêle à les defend! 
mialheureux vous domandent en grâce de ne pas les &âf 
bien, cela gêne leur respiration, ils craignent d'étou 
eettearmure dont vous leur serrez les reins ct le coeur. 
Et savez-vous cominent ils tienneut \'ótranger intót 
cette affaire? Le voiei : selon leur huinble avis, V'Europ4 
encore mal la France, ne'ta connaissant que par le m0 
de M. Salvandy : Vous dansons sur un volcan. Il ne lt 
rait done pas que ce volcan, ou ponr expliquer la méfë 
que le gónie révolutionnaire de la France. fût contenu. 
ris, eratêre miudit de toutes les óruptions, par un SyS, 
compression efficace; car un’ mouvement n'a jamais Lieg 
nous que nos voisins n'en ressentent le contre-coup,‚ Bf 
ne peut déborder qu'elle ne s'épande jusque chez eu} 
pourquoi, loin de prendre ombrage de l'armement des 
cations de aotre capitale, Europe s'en réjouit, elle 7.h 
rait au besoin. Voilà, maître, ce qie les bourgeois de 18 
ville s'avisent de penser de |’ immence effet moral que Pé 
sur | Europe la mesure dont vous vous faites l'apôtre. » 
A lesentendre, M, de Metterinich est content ‚ ilattéf 
impalience le vote des chambres et tiendra pour des. # 
d'Etat du premier ordre jusqu'aux membres de Voppasiëg 

appuieront cet expédient óminemiment. prôservateur. J, ; 
de M. de Metternich est d'un grand prix sans doute, G% 
êléinent de la possibilité ministèrielle en France; néâ 
ces bourgeois fort impertinemment s'offensent de ce qì 
fèro à leur opinion Vestime de M, de Metternich oU 
Wellington. Dn 
Enfin ne vant-ils pas jusqu'à sapposer qu’anx yeux 
rope lex piation des grands projets d'armement de 183 
menaces de guerre sur le Rhin, ce fat prêcisòment 1e 
fortifications de Paris? Selon enx, la Prance, ponr ralf; 
seinblant de cette rentrêe en campagne de son princ!k! 
lationnaire, ne pouvait rien de mieux séant et de plus, # 
que dele murer ; tant ils sont persuulós que tes fort 4 
de Paris se prêteiit à un double usage, et que l'òurangëe 
moins y-perdre qu'y gagner! 4 
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Ne 


nä 


L'éfranger se trompe. Non, malgré V'antoritó de Ml: # 


vj 


p ne ve : ed fi - PRG 
fó sur sa modêration, Mais qroi! le ministère lui-aêl 


qui n'attend nh’ signal 
$ Á Górer VKA Yat wikis hen dk endedtishd 1 
pont ORE „ Mtinddoús'les nlinigtres par dos, menaeesel, pan): 
















spectacle d'une révolte organisée, | ee ee 3 
‚en doute, il juge des dispositions da pays comme, Ss IE 


naîrös y disent que la mesure en question feursemble être gar- | ú 
‘Vienne on Saint-Pêtersbourg, et, sons le vain prówstt fd 


faîtentent juste, sage ét telle que.devait là eoncevoir un gouver- 
wement boh'et impartial, et qu'elle ne peat manguer de contri- 
buer puissaminentâ la pavification del’ Irtande et au bien-être 
dij ‘royatiime-unien général. Les pêtirionnaires y êmetten! enro- 
ee T'öpinion qüe quelqno ‘divergentes qiie pussent être leurs 
opinions religieuses de celles des Irlandais cathaliquss, ceux- 
ei eontribuant si largement aux chargesde \'état, et ayant gon- 
stamment cótcouru à défendre la patrie dans V'heuredu danger, E 
_s'êtaient montrês sous tous rapports digaes de la solfigitnde du. 
“gouvernement, qui de son côtéaen cette occasion fourni une 
nouvelle preuve de Pesprit de justice qui règle ses actes, en 
prenant Vinitiative dans une question aassi ardue. 

é nne maat se-en nine CO n 

Les Jésuites. de la guerre. 

Nous extrayons du Courrier francais \' article suivant : 

«Vous vous imaginez peut-être qu’ Escobar porte aniqnement 
une robe noire; il a plus d'un costurne et deinain vous allez le re- 


nos malediehio Ds, el, î aur 108 tayons.soin, de tenirsuspendue war! 
leurs têten natrebpée de: Damoelàs, larpromesse d'agpeler tes): 
Freamgais eornme nos hbórdtetrs,! ûu’ preihiër coúp de canbit qüïl. 
t eg te ie je Sohn Je lgdettiijd-e tt 1: Wie 4: iest 
aichid Bouter, ede, Ti guerre lant désitëe “entre les deux: 
Foral rivans webt d: êre declarde. honne 
Hola mnikent dérnieonnent „et ‘comment pensent’ peut- 
„dure los imsdanens: qifi-dor nfeoglep od Bt en PU de, Hg 
‚pas comprendra qu’na pätéil digrige jnstilierait complerement 
(Bebiietsnglais, aux. yeurde.tout bommesensé, de fenun- 
cer-à,ba visie anyale. projelèe.. Etainsi ane faction niëprisalsle 
aw found; tivris- dem gereuse en Geet qa’ dn ne sat pas'de quoi elle: 
serait capable dans sa fgrie, une faction, serait cause que toute | 
û8 population demeurât Írnstrôe duna visite qu'elle désire si} 
ardeiiment et qui anrait sans donte pour elle les résulttts les 
plus heurerxs 7 EE 
« [Piest & cráîre que le gouvernement, apprêciant ces mouve- 
mens et ces ctansenrs à leur juste valeur, passera ontre et anra 


eogrveepdstnn. PS pi „Ertjent otor efe. 4 ot 


aux évónemens militaires de notre fnture histoire, iL86} 
placer Fesprit publie sous la haute surveillance des forks 
‚chós snffisamment armés. ai ke et hog 

O0 jésuites de la guerre, qui done trompez-vous?, sn zé 
ment que vonsinvognerez tous les mots sonores dant;lf4 4 id 
‚remue [instinct national, vons anrez bean faire jos 
„orchestre tous les airs pattiotidttes, nationaux et co} é 
ne convertirez personne et vous ne ferez pas nne d 
autres bourgeois, nous voulons bien rópéter en cho@#f« 
seillaise ouJamais en France U’ Anglais ne règnera; neu 
dirons au. Gymnase les vieux refrains de M, Seribe at, 
de nos vieilles moustaches; au rècit dès batgilles d% ik 
|.d'Héliopolis et d' Austerlitz; notre enthousiasnê gr 
‘franchement emouvoir, et nous irons même jusd't 
‘parfaiteinent au sérieux la bataille d' Isly ; maig &! i 
sommes ‘pas sì erédüles que de prêter notre fibre AM ie 
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en 


OR dr eha ded wt Neten NERO 
revèrif de cettö assurance d'empiunt que les femmes savent toujours 
ku moment critique, chez un prêteur inconnu, et Albin de Sesvian entra, A 
deux pas, ienpossibie.de ze pas le. regonnaître, makgré sa.merkeilleuse ïnéta- 
morphose; c'était bien lui, Oe 
Avec quelle grage.respectuansp il sana la jeune veuve! Quel sourive char- 
mant illamina sa noble figure, et Ât jaillir deus rayons d'iatelligence de ses 
yeux noirs! Quelle distinction suprême a-tompagnait du souplesse de 608 
nouvpineas! Quclie, douceur. melodieuse stuxhale.de:ses lèvreg aveg sa .pre- 








jes ‚ encore. Ì dE 
— Oh! ne pläisantez pas sur ces choses, monfsieht dé- gein. „4 
en riant; vous meferiez regretterune teotitte dp'Falterton. c'e. 


— Eh bien! madame, dit Albin je mais pprtée griene, 5 
que j'ai comniercé?1drpigie vos m'aver fait WM ce 4 og HOC 9 
‘votre lage. Il tb demBle"qúe je viens de träiter faber avon 
assez sombre… Ja ne” 
—Je n'aime pas trop la gravité aasez sombre; d'ailleurs oê it 


dede Wols à Tet Ate én particalier , aije ajouté; ménager-moî ún entretien 
d'une minate avec lui, M. Kendall m’a rendu ce service. Alors.j’ai fait votre 
édmmiissron!de'lÀ“Röbke de' Heijst. S Monsieur, m'a répondu Albin de Ser- 
vian, je vous, prie de me mettre aux pieds de votre belle niège mistress Lavinia, ; 
er! lut Bird dfüë je suis Brie wvec les articles de Eultertpu , depuis. qu’ils: 


5 


Ön fer lié dirid d8 Pópldûn 1 Epos bea yeux de Dpblin, 




















A mestrë'fint Foriclie patläit’, Sartre s'ëteignait, par gradations rapides, 


sur le visnge de Lavinia. É _ le ade 808 LOUT b p 1 ee e0 
1 Elle était séricuse ct légêrement éinhe ; ses lörres s'eatranvireut; ellesallait © mière parole! ret ‚dans taute aa, persoune, quêliprestige de. sédaction „sans :f vient plus. Vous avez déposé le cdstùrùé de nrötaphysicief: aje F 
gerlersellese tt. N AAE ijn rn _turhulenee puérile, etprégomptuanse fatuikéd MALE te : dit-on, te beau monde depuis un mois ; prenez, je vor: ous 


Le noviciat n'avait pas été long ; l'influence paternelle schevait son ozuvre, 4 
ou, pour mienx, dire, le pêre,revivait dans le fils, avec sos qualités brillantes, 
{et peut-être-ses défauts eachés. . , En er à 
1_On.échangea qualgnes paroles insignifiantes, car inistreaa Lavinia garda sa 
stupsfnction au fond de son,cauret vegut Albin de Servian comme une dou-” 
haissanee fencpntrée la vaille, gt serue le lendemain, -… KN 
__M. Goldrige, qui remargua une osabre d'embarras dans da parole et te main- 
tien de sa nièee, fit la question obligée en ces sortes d'occasions, Les rencon- | 












nouveau costume'et de vófrê monde... Voyons, que penser 5 : 
lion d'Humlet?: ten DE RAS 
— Madame, j'ai vu le premier-acte dans la coältsse, et òf 
Vai jugó, je crois, ua peis lógèreiiënt. — overe ent 
—Vayons toujaurs, mbikibdst et et re gag soft #05 
Je crains, madame, de. vqus dóplire, soit pour le FORE; + 
de mon jugement. ere nk bne zones 59 Mis 
—Ne eraignez riens au Contiaire, snivez voe iaepirdtt a pitielng 
naître les progrès que vousaver faìts depuis volré loes dg 






TO MLRANEVERES bijouta lonele, il m'a demandé Ia permission de tops faire nae ; 
petite visite, au prochain entre’acte , et je, wai pas u, devoir, venir prendre 
„votre permission poyr iui dreef noad, câvrions avec plaisig, ; — «| 
_— Ôh! c'est impossible Y dille jeüne vépve, après une asset langne pause, | 
ceren pri PalWje vies’, satieatfedlation, de hui jeler un regard, assez long, à 

Gans 10 moment Si se découvrait de la têle aux pieds. Ce-ntest pâs lui. lt y 
ugëdt AIDS G8 BEN abt y a deur frêres. ee 
-GPUER POLI, Wa ilES Fen de'dhs, attendons le prochain entr’actg. … 


| AN 


4 


Pendant le second acte, mistress Lavinia gards le silence „ et tint ses re- “(res au-théâtre ont: cela de bou qu'elles fouchissènt toujours an début d'en- vousaver fait 
gards flzús'bire "fe theatre Bille ne p avait se rendre compte» des, seutimens.. tretien. Dl EN Gt — Madame, dit Albin, tonjours debout et appe Aer pläbe da u 
8 EE TRA Ae —.Etes-vous content, d'Hamlet, monsieur de Servian? demanda Vonole. gligenoe sur un panneau deli lage, je n'ai pas trouvéde Pi gi en 


él de pit se Eónitthrlaient \ nwd Sbn âme; elle ne pouvait s'esplijner une, 


ER ike he nn At d ad sen en A es 
gnisliti pradditë bar 1 Tienden rstalgaire dans fes rencontres du maade. je suis dons eutré dans les coulissen, un peu avant á tate PE 


er Bel'acteur ou de la pièce? det Albin. ke 
renronfré d.ng„un cóuloir un ehevatier frangais, arme” piiek” 


— Bh! je sujpose que vons conuuiasez. la piëne, . 





Quelquefais elle aurait voulu dévorer dans äye'n nute les colloques éteruels NOR NEE en 

de Polonius et de Reynaldo : quelqnefois efie” emandajt nú hasard, un aeci- — Avec M. de Servian, ne supposezrieu, mon oncle, dit ln jeune femme. promenait en fredendant la chanson dumarin: Oe, 

sent qui prolongeât ce second acte hand ap lernen: Iprapue le monola- _ un peu remise de son émotjon.… ' de AE . Polt crie et pleure,: * BRO 
; Que le diable la'reinercie! He us me; L 


— Mludanje a raisaa, dat Albiu, je le prouves je ne connaissais pas Hamlet, 

— Ah! dit Ponele-axee un léger éclat de rise poli et: composé. EE : 

—— Voyazs tou opole, dit, bavinie, U. de Serviaa, ept:Frangais d'origine, ot 
nous counaissans les epinians des-Fraugais-sar.nalre Shakspeare. Bte 


gatnuär «* JÔf górnhienta elle faisnit secrêtemient au prince de Dane-. en 
mark la prière d'ezpliqner l'énigine de sa royale eloneolie an vers.cternels ; : ie 
enitvahe etie Sid friason d'êté sur tout sort Corps, lorsqu'elle vit le rideau : 
LRABEP sus ft derttie hekhiettchie: Le secret de laconsctence du roi. _“ 


— Monsieur, ai-je dit à ce chevalier frangais, pourri 
loge du.direoteur ? DE 
MN. Clarke n'est pas encore venu, m’a-t-il répondte …gé 


pe NI 


Elle fat frappée de ce singulier ra prophement, Il tuj sem blait qu’Hamlet — Äoi, wadame, dit Albia, je, n'ai. point. de prévention. L'âutre sort, toi, , =—G'ost bien, je. l'attendrai.. Vousjoues dans er pis gu, 6 
ta regardait en pronahgäht' IE dernier. vérs de son monolg ue, Gétitnnede j'ai vu jouer Marbeth j'ai trouvé cela;superke. G'est ltragédie par ezcollen-:| sien? , een Ei OE: ee 
ges illusions qui abondent dans l'optiue'du ibédtre. Hamlet agregardaitque ce;laseuletrag#die véritable qui eiste ehsAngleterre : soimbre comme laf. —de fais le rôle principal. 
tersuirdiie in enked Hibrlidat. “Quoi qu'il en soit, mistress Lavinia éprouvait ane. mortet la nuit dans une mare de sang:-humaie.: C'est sans doute uue pièce: — Vous jouer Hamlet? : ' 


posthume de Shakspeare ;il l'a gerite.dans ea tombe avec des ossemens ron — Non, monsieur, je joue le fentâme:. 
ed gis, et il Ia donnóée au fosapyeur-paur-le,payer.et Penrichir. Ei na =de vous remercie, monsieur. . javaitan ca 
ges Egyptiens out seuls corapria que} chemin de notre existence était berdá — Ml. de Servian dit cela très-gracieusement, remarqua l'oncle en essayant Le fantôme.m'a salus säns Ôter son oaaque ertoe, pour 
de aphrilisifeisthles, et'ils'Tes önt anerleaés pirtout ‚ en granit, pour gver-… de copier la pose d' Albin, © An Ee suis appayé contre une muraitle de eitadelle le nose dei Te 
tir les ignorans. ’ n " 5 — Én effet. dit Lavinia, Maebethest une chose éjpouvantable à voir. Ily | l'exposition d'Humlet Voilà, mesuis-je dit, une CN rp rdtais TE & 
—_ rLäjelite hofhme désiré on redontênese fit point atjendee Unlégercoup. a surtout un fantôme qai donuelas-frissons de da mort, 
‚9 


5 toréque chprss 
js A Ô ' grwpiet, d° cp 
dpa doigt gaotá efflenre la porte dela, loge, M, oldrige.oprrit; Lavinin oe — Et nn fantômê qui ne parle pas,dit Albin; o'gs4 ae qui le rend plus affreaz | PDE 

Hrbatrs „Wo oema eter Hen Or Ais seen debet a en ed 


motion ran élrange que riep ne la motivait. Si les choses eurnatu- 
renee ponbhient d'ekpliqùër , nous pordrions tout le charme de Ja vie, Lee sa 






idées que je m’étaig faites:sur les fantômes, 
Quoi! le fantôme d'Zemlet porte un costume © 


8 ‚ . f Ene wit 





















han C° ha: guerre transportóes â ta triburre torque 
Dein rs Lik MamBrefde dbpulks ‘rogsthedous croyons 
EU Cirque-Di il 
ic K@nons des gens graves, et. nous nous disons simple 
E Stoor Ganens et canous, Kes wad hee zits 

ans js aur les forts détachés signifient qu'an bönt de 
Nt ee revolution de juillet dóelare à V' Europe se defier 
g,C Ct vouloir se soumettre à l'application du système 
redans ha cellule qu'èlle s'est bätje, et pù dêcidé- 
@lferine, sous bonne garde. Lie signifienk encore; ces 
it jetion, qu'aprês quinze années de rè hf, ta-dfnas- Ë 
une s eson ministère, declare an pays la néoëssitéte tru 
a de Orte de garde royale sur affûts son trône êléré par la 
N A nation, rai d Me a 
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En Nouvelles des’ Etats-únis. | 
KE onp end paquebot,; le Waterloo, arrivè de New-York à 
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n sens et nOus nous y liendranas 
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' Apporte des nouvelles du 11 avril, trois jours plus 
ar conséquent, que eelles du dernier navire. Les 
Orégon et du Texas samtneillaient , toys les esprits 
jn vers le Mexique’, d'où on attendaii a paìx ou la 
amo: ien plus probablement la gaerre. 
ej 19 on croyait qae le. Mexique neferait rien avant 
Brig, on ambassa dear, le géitèral Almónte qui a quittéles 
tan Aver des idóes bien arrêtées sar te'imaintien de fa'paix, 
EN Sells et son opinion pefsosinelbe y peuvent contribuer, 
Et O8, avant de partir engage lés maisons de cominerce 
in Ot celles qui forft des Affaires dvee le Mexique, à se 
R Surs gardes, croignant que le gouvernement mexicain 
Par les susceptibilités nationales, n'en vienne à une 
Ë „même avant son-arrivóe. j 
rRersent amóricain se prôpard à tout événement, et 
SCroisières-danslesiners des Antillesct däns |’ Ocóan- 
„Ainsi que nous avons déjà annoncô. 1 paráît, 
INSk Re iv possible à bien da monde, aux Etats-Unis, 
B rerre entre | Union et le Mexique pyisse,avoir lieu sans 
ii, Sleterre y soit engrênée, soit par l'aide que, même, 
ho OCD elle portera au Mexique, soit par Je conflit de ses 
OMmmereianx avec ceux des belligórans. Aussi peut-on 
h de see del’ impatience avec laqnelleorrattend du.Mesi- 
bbij ere nouvelles qui en partiront aprês qu'y sera 
d'annexion adopté par les huit pouvoirsdel’ Union- 
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__„Neuvelies de Framcc. 5 
ee kk \_* Paris, 6 mai. 

… DÉBATS SUK LES FORTIFICATIONS DE PARIS. 

dela séarice d'hier de la chambre des députés, M. de 
Îg a pris la paroleen faveur da projet de loi; il s'at- 
Fhohtrer la nécessite d'armer Paris. C 

MO-condbat amendement. L'art est en progrès. Si l'on 
| Mment pendant quelques. années et même jusqu'à 














Ù „Îrais. L'orateur cite les nouvelles armes, entr'autres 
8 parnne qui tuent à 1,300, mètres de distance. M. 
JOEL des machines a;vapeur-qui: irondefont de balles 


ik der: Ai ‘ennemis gui mönterowt à l'asênët: 
J'NRÖ de ce jour, ‘Arago têclinté- IM parole pour 
ein ee jour, M. EA UE N P 


tes explications sur ce qu'il a dit hier relative. 


Ympique; nous ne sommes plus un’ parterre, ; 


Llant qu'il vousplaira, messieurs, nous ne sorti: 


beidhaine, tes fortifieations- pourront être armóées :à:4 





pause:des altéssoires qu’ils exigent ne contiendront jamais à la 
huêrre, De nbmbreùüses'innovations, continue-t-il, ont étà pré-” 
gertées:pöur T'armement des troipes depuis 30 ‘aúnées particu- 
lièremont; je puis assarer quê de tous ces changemens auch n"à 
paru praticable, Des essais nombrenx ont ‘été 'faits aux foide- 
ries de Sträsbobrg; aucun n'a réusst complètemént. Pk 
‚°M. Arúgo'conteste Tx valfditd des essnis. [est'sitrprenant que 
be sdit à \'ötablissement de Strasbourg qu’ils aient été teritès,’ 
Tont le monde sait F'infébiorité de cet établissement qû'ón songe 
même à supprimer, à cause de eettè infêriorité. L'oratenr te- 
vient sur ce qu'il a dit en 1841 sar la portée des canons des forts, 
Ces portées, a-t-on dit, êtaient expôriméntales ; du moins elles 
ne sont pas imaginaires Si je reviens sur ce point, c'est pour 
n'avoit: pas latr d'avoiravancé, devant la chambre, de pures 
hypothèses. EE 
Le gênéral Paixhans: Je reeönnais la vérité de ce qu'a dit 
M. Arago relativement aux portées, mais la déblaratioa et les 
consöquences qu'il à' tires de ces faits sont fausses. L'orateur’ 
disente le mêrite de la carabine Delvigne. [Ìavoue qu'il va là’ 
ane amêlioration ênorine. Par ùne modification légère on pour- 
ra“áppliquer ce procédò aux armes de guerre. Maìs M. Aragö'a 
eu tort de penser qu'un perfectionnement apporté aux armes 
portatives, en amèneraît un infailliblement-dáns Fartillerie. Le 
perfectionnement du fusil provient au contraire du perfection- 
nement du ganon. 9 Lie 
‘ Quant áù bombarflemart que ME “A ra k eé prósdntò fe. 
possible à 4,00 mètres, je'né venx, pour 'c matie aëutetdjh- 
nion, que ce qa’a dit M, Arago sur le bombardement à 500 
mètres. Très-efficace à 500 mètres, à 4,000, il serait, sinon tm- 
Possible par exception, du mains sans effet. __& 


château, tantôt au ministère de la. justice et des cultos, pour. 
avisgr à la nianière dont on va procèder à l'égard des congré- 
gations religieuses,’ 8 De Ee EEn 
— On ännonce comme devant paraître prochainement dans 
le Moniteur,sept ordonnances royales qui éléveront à la dignité 
de piäirs: ’ in en 
M. Deffaüdis, ministre plénipotentiaire à Buénos-Áyres; M. 
Guestier, membre du conseil-général de la Gironde; M. Ie 
baron de rouseiles, conseiller ä Ia cour de cassation; M, le 
comte de Chastellux, chevaliër d'honneur de madame Adelaïde; 
_M. Girard, maire de It ville de Nîmes ; M. Lacoste, prèfet des 
Bouehes-d-Rhône' M. le vicomte Napoléon Duchâtel, préfet 
‘de ls Haute-Garonne. : 
— Lb vote de samedi dernier, par lequel la-chambre des dó- 
putésaädòptéà la presque nnanimité l'ordre du jour motivò 
proposé par M. Thiers, a créê un danger de plus pour le cabi- 
net. Le ministèrea pris vis-à-vis de la chatmbre et du pays l'en- 
gagement de poursuivre les jésuites, de telle sorte qu'il ne peut 
guêre se prêsenter devant le corps êlectoral ni devant le parles 
ment, à la pròcháine session, sans avoir tenu cette promesse sos 
lennelle, D'tin'autre côtò, des difficultés assez grandes semblent 
surgir du côté de kome; l'internonce de sa saintet auraït ró= 
ecemment répondu à une question qui lui était adressée à cesu- - 
jet que, «dans le cas où les jésuites seraient expulsés par les 
dutoritès frangaises, il ne resterait plusau papequ'à faire com- 
me:naguêre pour l'Espagne, à inviter tous les fidèles à prier 
pour un royaume en révolution. » Ges paroles auraient produit 
une impression d'autant plus vive qa'on parait avoir regu ces 
jours-ci de mauvaises nouvelles de kome, et on ne pouvait pas 
en recevoir. de bonnes. Le gouvernement demandait au. pape 
‚La chainbre a voté des fonds pour l'améliorationdes ports, | d'intervenie persoanellement contre lesjésuites. Le saint-père . 
pöur la defense des côtes; ellea voté des fonds pour la construc- | ne pouvait mangquer de répondre qu'il n'avait pas à se mêler de 
tión des fortifications? je ne puis qnel'engager à voter poar In | cette affaire, et que c'était au gouvernementfrangais àfaireexò-. . 
fabrication du matériel, L'orateur rappelle qu'en 1815, l'Er- | cuter, sous sa propre responsabilité, les lois dont il se prôten- 
pereur, malgré son activité, malgré le sentistent national qu'ik | dait armé contre la sainte congrègatian. Aussi M. le garde-des- 
appuyait, malgré les ressonrces: mises Àà sa disposition, n'avait | seeaux, sur lequel retombe la plus lourde de ces difficultés, par- 
pa parvenir, au bout de 3 mois, pendant les cent jours, à appro- | le-t-il d'offrir sa démission. (Revue de Paris.) 
visionner nos places de munitionset d'artillerie. Plusieurs de it 
nos places frontières; si elles avaient $té attaquêes, n'a uraient 
pu oppaser ancane rôsistande. Ce n'est donc point au dernier 
moment qu'il faut atteudre pour se préparer à la guerre. 
‚_M. de Lamartine a la. parole contre.le projet. : 
‚Je ne me propast pas d'eïntrer dans les dètails scientifiques, 
it l'orateur, jeles boarte: Je n'ekhminefai les fortificatious 
dqu'an point de vue. poktigue. Jes questions que je me propose- 
rai de diseuter sont-cesb-er : Tb foedieatiens-de Puris offrent- 
ia: une séchrité réelle contre l'g{ranger? Armées comme on 
Ie demande présentent-cltes.déá éôrditrons d'inquiétude et de 
anger contre nos institugidas ?/À ‘éfateur croit que les fortifi-, 
datióné exigèróni tfnearméé doûs Tésmürs de Paris. : ae 
£_ Of, bit saft dute \À présence'ca Vabsence d'un corps de 50,000 
Hommes sur le champ de bataille peut conduire à la victoire on 
ä la défaite, Waterloo.n'anrait point eu desi funestes résultats 
sb le corps de Grohchy.s'était prêsenté. en 
‚Autre inconvênient des fortifications de-Paris, Iln'est pas un 
sbul général qúî rie vous diseque Paris noa foruifë et occupò 






























ec DEEL 
Nouvelles et faits divers. 


Les dernières nouvelles des Indes sont du I°r avril; elles. 
offrent-peu.d'intórêt; presque toutes les opérations, actives.de 
Ia campagne ‚sont terminéeset les troupes sont rentrées dans 
leurs quartiers. Les derniers bulletins de la Chine sont du 4 fé- 
vrier, et ne contiennent rien d'intéressant. 

‚——-L'ambassadeur de Franceà Madrid a ‘remis de la part du 
roi:Louis-Philippe, à M. Martinez de la Rosa, sa noraination à la 
„dignité de grand’eprdon dela Lògian-d’ Honneur. 

— Dans l'unede ses dernièrês sessions, la eour ‘d'assisos de 
Heillsborongh (Etats-Unis) a jngé et aequitté une petite fille de 
doùze ans qì Étnit accusée d'avoir assassine son père, et qui: 
avoaait le grime ei le justifiant par les plus êtranges eirconstan=: 
ces; S'il faut l'en eroire, un jour son père serait rentré dâns un: 
état complet d'ivresse et anrait mis une hache dans tes mains de 


RE À : CUPS | <a filleen luiordonnantde le frapper à la tête attendu qu'il ótait 
aties OFUNGIS, placerait sa defense dans eed ivrogne indigne de vivre. L'enfant refasa dese prêter À ce 
toa bien Us mauraise.que Foctepation de Paris foruifie Pe singulier caprice paternel, et rósista raême aux violenees qui 

or Wolder SERANGA: pT, Ini furent:faites.Enfin le pères'empara d'un couteau, menagant 
de tuer sa fillesi celle-ci ne le tuait pas lui-même. La pauvre pe- 


La sëande continùart aù départ du courrier.” 
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id 








tite alors, effrayée, prit la hache et la laissa retamber surlatê- 
te de son. père, qui s'ôtait êtendu devant lar cheminóe, Tel a: 
äté le réeit fuit par cet enfant dés le premier jour, et tous les ef- 
. forts faits. par la justice pour la faire se contredire ont été inu- 
: e 5 . KN ’ Vn 
bres du centre gauche se sont rendus à la réunion; le petit tiles, On iben rr a a hdkee e es nk re 
donibrie hèselij a decidèegu’il voterait coftre. la lvi.si elle n'é- 4 AEON EE eden heren dh 
hi Ee le dà el orkiel je Maat diren Re omi "même et par l'amaat de celle-ci, qui se serdieht:débarrassés, pâr , 
esanmerikre Marella gede vaatanohdanoes deelne nme ‚ ún assassinat,da mari. importun. Quelle que soit, de ces denx ver- 


 HdDreation des canons. On a semblé,'dit-il, lever, 
Ontes sur la fabrication:de 50-eatronb par jour. Je { 
" BS An! on fondeur m'a ditgu”it serait prêt à prendre 
NN lent, C'est de lui qrie je tiens qu” un nombre de 4,000 
HN Eng edolés en un an, au commencement de la Révolu- 


£_Le centre gauche et 13 gauche se sont réunis ce matin, le 
dentre gruché chez M. Ganneron, la ganche chez M, 
Qdilon-Barrot, pour prendfe une rêsolution au sujet de fa loi 
velatite ‘à Varhdmóne dâe fortifieations de Paris. Peu de mein? 
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d, Fapportenr, conteste quelques: unes de ces eëxpli- 
n t de la 


a Sänons Tabriqúës à la häte 


ud EN ; : elle oen Ende Ame ceposs d VONTgePPORO | sions, la cöritable, ce n'en est pas moins l'un des faits. les plas 
Le 9, furent d'un mauvais usage, il n'en reste pas | fait Bere'trahspiurtë A Paärisqu' én: Bréa: d'rne” Tot. Lagdiiche:se' Dean, eN ir poneren les atinalesjudiciaires 4 
SMR hui. Ei perse bf rlangeriìt'én partie du oôtó do la loi gvec F'aiiendément gt a kook hian. ann ö 


: S „Sers est 
E48 vera ie A : : weten gn EE E OENE Dar sd é î vete t 4 en sd ns. bd eter. 
e “Ston s êléve entre M.Tugnotde li Noyeet M. Arago. { dt déposé par M. Bethemont, membrede cette fraction de la | =—Däns un meeting convoquò à cet effet dans leloeald' Exeter 


N |F Conteste les avantagesde la carabine Delvigné rècótj E dhambre: E Hatl-à: Londres, te famenx docteur Wolff a donné lecture de la: 

Sed e Fago. Ellea un grand inconvenient dans les rdtigs. |t — M. le ducde Glacksberg part anjaurd’hui pour Madrid, relation de ses aventures. Il a été résolu qu une souscription’ 
Nin ayée dans V'ariiëe ‚ ee quiesteneórê donteut, Tet nous remarqjerons à ce sujet que l'intêrim des affaires êtran- rntiopale:serait.auserte, aân de danner au doctenr un témoi- 

Nu inne, dra du'à quelques corps sjiécinux., H dartrie' des ° gères Ág pearpât êLwe'geÊ uyfe ‘chose defdrigg,’ ear-e'eht M. Gulidat guage-de la: reconnaissance publique. Bn Sp 
ke WER Lero ftPlables au sujetdes fusils à vapeur dont quelques ti-méme quia donné ses instructions au jenne diplomate. Te Obligations des éditeurs en Angleterre. — Punch ou le 
' chi aits. Les épreuves de la machine Perkins datet | : — De longs conseils des ininistres, de longues confèrences ‚ Charivaride Londres, conimente en ces termes le jugement ren- 


du dernièrement pit lord Deuhaw, portant qu'un éditeur n'a 


hrs rapport “signé'de pinsieurs savansetentrö au. | dvec les chefs. dé ta-ímagistraturezel les persbnmages inflaens & 
pas le.droit d'insòrér an paragraphe quelconque,s'ilne s'est pas 


dE : en: kN oe Re. : î Lent hard : : . : 
TN 9 lui-mônie, conclut que les canons à'vapeür, à « des deux chambres, ont lieu depuis quelques jours, tantôt au 
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ig En 
Niet cru, juaat ; “enn fantâme shabiilait : taniór jgetlos stwbiadent’ à lui; Lévinia . j’espé rez plus de confiance en nies Les vótre- 
Ah *JUE ce. van fantôme s'habillaït lo plus simple- | nianière que les-senthue! neo &iij âvinia, j'espère que vousaurez plus de veux. Les vótre 
ï err Avec le en en eummerduik abi ler da ! fa tst je vayais var Tandiie-trdr-grd: ëlbion vòtu'on-dhevalter, enitrér à' che+: {sant bien, beaux, Eren pièce, maisilsse trompent et perdent des paris. 
Nats tet ddliveée dele peine de porter son corps. d’avais cru qu'il |_qprerinvtant dans-ma chambrevje Aeirsie' par des Tar ür fanteult et: éemakat”; treat es ter sn Aser ‚. Albin de Servian, et vous ne 
Nt nilidifestmeeune mode Sternelie, tablie par Samuel à Endor, et | afec ini) amtebd dien andre diram don Ads poor phoas Palas le VET Te mon onste, eest ainsi je ene 
mn he bne ; Mt obligé de suivre: cette mode jisqu’k da:valiéo de Josa- | p uore fantôme! — Le mat, eat jeste. Bmliny.am ame, wap Abnnement u étó à zr Ee berkenen te ge ainsi. La lumière dú gas est trop vive 
Nn aid Wêtre destitué. Comme je röfiéchiseais:eur les micsurs des | sdn comble, lorzgue,j 'al tende lairadg ARPen ne fantôme, à la cinquième sr Ge fond rauge; an dirait qu’il.y.a,deus soleila joi: 1 CRN 
AN Dh, enr ve 9du. nne. voix de, cantrebasie qui me-disait: S'il vous | stène. Too Ae re , Brut se, Átalnfen Marcelin, tous les hóros enfin qui ‚Lg traisième acte ecomyeuga. Ân milieu de Ja tpAsièmg scène, l'oncle Gol- 
kk Je utg) iten quelques pas en arrière, vòas inempêébez de ser. | oft vu des apporitions väritables et sänetionitiëts pärP'hisloïre, riraient com- dtige fit cette observation : Je'remarqde voriitosd dAlbn de Servian. Il est 
î Rois tiet Ve gui (a parleit winst. En effet: le pisaafe ötdit 3 hen} WE ate des fous de tpnEpeti oùf le 27aÂ amiet prife nêtpe la re- | gfave comme ‘un vieillard et ne’ répohd:jdmais b'débz qui Vinterrogent; il pa- 
; len vorig; et largement aired Von voyenstnadame, qu’avec ette du poiso judsqt sf of le âfnl Tp | koulisse, raîtque Ja tragédie absorbe gort attention’. En E in : 
Nf Phemiërg ct Monde d'être grave, j'ëtais:forlitkel servi parte brg-:jfapossó devant Bok bide dà! soe Bulzevousde | Levininneréponditrien. ‚ng Osio onee 
Ô Pr, canyj Pe d'Zamtet. EE Ee les jad Erdeiter, à votre dernière apparition.? — Qaarrerngedin, ate ide k En ce moment deus einen tsdenk la scène, el, agrvstken éeonter 
le Manga, Wez, monsi ian: dit-Envinia d° iea ‚Etje uis éerió, moi, dans un à parte désolant : Quel progrês, ! la pièce avec un soin religieuz. Tout ce qui se faisait ou so declarnait était vu” 
Ee rabjttenant A rel de Setvian, dit-Layinia d rds sonel. Nl Honee ein Ae hek En, iiet d'Apuléd àl gu doigtsa ag mien ar=% eteutendu avec bathousiasme par la salie entière, ées deuk spectateurs exceép- 
Nek Wrt-pou, Jaime à vous entendre causer ainsi gur les fanless fd pygge se le gdepb, te dijgt dapy 2 ene ve EE a » \F tds; île'ne rogardaient rien et aduan t rien; É E ee 
rie Ane, Madame, je craignais les fantôries cdmmê ut önfeat',' Ar Monsieur de Servian’, dit Luvimia, ornóe,de son plus ohfarsarint sbuwire, |_“Au-quatsièrge-pote, Albia de Servian avdit guitié Ie théâtre, L'oncle Gol-- 
ene qe pet AtSrieus im pertyrhable. Qyglie ra infernale! me | dbcidéinent je vpus pardonne la’ lecture de Eullertan, qui rq'a-étonláple | drige fl un commentaire sur Hamlet pouramuser Lavinia, qui écoutait avgo, 
Wm Bme rn ercüle chrétien en délivrers la crt de crayais encore |_nfois derùier. nae enne en dès oreilles distraites et des sonrires faux é 3 a 
\ Lelie, das leste dans son apparition ; et conois‚duns ses paroles; | *—… Modhmies fly aaux galeries dee jeunes göns hdspitaliers gui'a'ònt dou. | ; Après le sppctacha,; M. Goldsige accompugna sa nièce , et prit congó. d elle 
nn Íutolsranys rent ma terreur. Lorsque le fintôwe ne parlait pas „| né générburemdut là qibitië” durierpläee dâts leur loge: je suis obligé.delas: | spr le seuil de sa porte. …— r, elfd éprot 
E Htm Y devant ì le que de coutume. Aipsi j'avais babitud mes cheveux | réjoindre après \'entr'acte, avec le désespoir de vous quitter. Cere ohbspi £ Lorsque la belle veilt fut seule dans sa chambre h coucher, elle EE uva 
itt: 4 pêc 5 @ fantôme de Job et le fautôme d'A pulée: deux fantô-'}e tn C'eat:tréssconvenable ef tréé-juste; dit. Lavima, mais j'eapôre:qaje tette une fnquiétade vagnegui mouilla ses yeux et assombrit eon visage, of en gen 
ä te ig Ceond Sen l6 Pt miar soufla won aylkabosgaa voyefles à loreille fois t'eutr'acte ne durera pas cinq gemaines.. DR: 'rire n'avait,plns-da támoins ä troiper. Elle réfléahit long-tempé geben ee si 
Jon. Noir Coïa dans hieer plus ‚cpneis „il fnit un signe avec l'os de son “Et deux jours, madame. ERE 2 in B | vieux eliuepoegvaple jeune homme qu’elle avait vu sous deas, de de B 
ee, te doig ik les, mits nervéused j'at craint d'entendre ce souffle, _— Ah! monsieur, on peut se tromper de deus jonrs quand on ne compte | opposés, à eind semaines d'intervalle. Puis, comme sì elle eút.prië d serieux 
| Non D ofiaidabte’ dens én’ éelair de phosphore.! Je serais uiort |_ pps; 7 TUT TTET TTT EE TETE 707 lg gonveration de la loge, elle tressaillait de peur énfantine aa Moin re mur- 
Ki ad Vota’ rei! Eras Nets ns pi =— Mais j'ai cormapité, madâfhë) moi, De ne bren ce | nhurbdeda nuit, el promgnait des regards effarés daas Îes gris plis des ri 
KC Tex avon HE Witeefrémir, monsieur de Servian! dit Lavinia, en | … — Ônle-voît bien,moiisieurs-et delà (ôme mlötonneshefusaup,coril pa- | deauxet dans l'ombre nébuleuse des miroirs. Saisie ares ele 
: 6e sur son 






acupatious. Vous devez avoir employé neut pas la force de faire sa toillette de nuit, et elle se je"! u € 
aviez, el à.… 1Ìt; sans $teindrerses:flambeanx. Avaat de geudormir, olle entendit on crut 


“Jacht tre t ae e | ix aui disai fenêtngs: Hélas! pauvre fantóme! C'était 
Jachère votre phrase, Hadame enteadreune toix gui disait sous aes Saab ae rds ui dreunt beken 


Ame, an Pelites maina;continuez. , ,:; . 
8 Aatje tan chose de pÍys terrible qu'on doigt de fantôme 5 
n Marcelin les’ a ‘vos: ‘Figurez-vous, madame, deux 


raît que vans avez eu de nombrenses o 
_ tout votre temps à oublier ce que vous s 
— Apprendre ce qee je ne aavais, pas. 


A hauteurde votre vi & ee 9 yo np ajar. pee, riten Wi ‘hie zabt 
“Toutes teens erg Viepge, el aherchant à le, saisir — Cela vous est pérnìs, puisque vous vousen acquitlozsi bien. Adieu, | sans doute, pensa-t-elle, guelque spoe” © Poa 1’ ne : 
en Marcelin était aflligé de ve N monsieur, ne négligez pas vas amis, tte es . | valémént dette plifase; Cómme ok fre onne un motif de l'opéra du'soir, en 
‘ eortätit du-tiéâtte, « : 1 :: td 


e- 
Uy 
' 8 ko 
Perera. Art. 4 
Wer detinee les nuits, Ammi $ 
tert, bées de Damoclès, mai, parce qW’avee un bon cas- ; 


Rag Mu tekaùd il 
tar e Damoclas dejong rogue d'une épépshagenduesur. la lâte: Je 


tlez-vous madame? . 


'attendrent dans leúr’ loge aux galeries. Le troisième 


‚ — De quels amis pa 
“_— De ceux gui vous a 


|" Gependant,baxinia n'ose oatïir les yenx de peur de voir passer dans son 





ee Wait pasdécouvert cette précantion a ‚kale ghose d'ivfarmtet d'effrayant; pen àpeu la brume du som- 
1 iiet: ; E n. t t. : leye quetgae chose d' arki 3 k Gp 
Vence 4 ret lvinia,: EN Id, un BEE dn ie A ac Albin d6 Seîwidrf S”iaèlins respectueusement etsortits 7e 400 ers E eit epmient dans son cervean ; un souptr, adresst. aux tnafheurs. de Î toute 
Raraig éen tur dar dans l'oveation, poursuivit Albin; done, ma: | onde pökdrige, qui a'btuit tohts à Pévart pendant eet entratien:; en-fai ‚| venve isclée, fat la dernière et vague expression de sa peneée somnolente ; 
t, Le antós funtömes, je ne m’ezpliquais pas les premières * gant défiler devant sn fôPghett6 logé kepersounat fétninia dothéâtre , ae rape) olle‘arrandit gm beas droit sous sa tâlr et s'endormit. 


me Y prodigue sos entrées et ses sorties, de telle ' Procha de sa uiëce au moment du fever du rideau et lui dit : Une autre fois, (La suite a domain.) 


tonvainth préalablement que «l'assertion faite dans le para- 
graphe à insérer est absolument conforme à la vérité. _ 
« Ainsi done, lorsque, il ya peu de tèmps, il s'agissait des dé- 
“couvertes récentes faites au moyen du télescope monstre da 
comte de Rosse, l'éditeur qui se serait chargé de publier tes no- 
tes de cet aëtronome, aúrait dû se rendte' dans les différentes 
planètes pour y vérifier si ce que le comte en disait êtait 
exact. s — hs de 14 E at dae il, 5 
‚— Nous trouvons aujourd'hui dans le Standard ce petit 
échantilbor de moenrs britanniques: dn 
‚«S, AR. le prince Albert s'est rendu vendredi à la compa- 
geie des marchands taillenrs pour recevoir la franchise hono- 
vaire de leur ancienne confrérie. A cette accasion ‚ le maître, 
„William Gilpin, s'est adressé à S. A. R. en lui offrant la 
franchise. Après la cérémonie de la prestation:du serment , le 
prince a bien veuln accepter un êlégant déjeuner, servi dans la 
Magnifique salle de la corporation. Le maitre, durânt le ban- 
guet, a proposêde buire à la santé de la reine, ce quia été 
fait avec enthousiasme. Le prince a répondu.à ce toast ainsi 
qu'au toastqui lui a été porté comme citoyen,_ et marchand 


taillenr. A cette occasion, S, A, R. a exprimê le plaisir. que lui | 


avait causé son admission comme mem bre de la compagnie. Le 
“seul toast. qui ait été porté „ après la santé, du maitre, a élé 
_gelui de Sa Grâce Ig dua de Wellin oi „eitoyen atsaarchaafd 
…_ tostteer, poi segupplótójpndi sa 76° ânnée.» |, 


_—Les joùthanx dannent aujourd’hui-de nouveanx dêtai 


PN z} ij 7 
| Ís 
catastrophe dont la ville d'Yarmouth a été-le théâtre 


sûr À 
ebrodì dernier, Les premiers récits n'avaient malheureusd. 


ment pas exagóré l'étendue et la gravité de ce terrible ac: i+ | 


dent; ni:le nombre dès victimes. Samedi à sept heures du matin, * 
on avait déjà retiré 90 cadavres de la rivière. Le pont était as-” 
sep solidement construit pour pouvoir porter plasieurs milliers 
de spectateurs ; ‘mais an moment: où le dlown, Craîné sur fa ri- 
vière par, des oies, faisait son. apparition;’la fuale de porta tautê 
entière vers la partie méridionate du pônt, d'où or pouvait 
mieux jouir du speetacle; ce surerdît de“ poids porté sur un 
même point déterming la rupture du pont: Les spectatéurs 
£Macós sur les deux rives virent tout-à-clfu}s le tablier du pont 
plier, pais s'affaisser, an eri d'épau Hinter d'horreur s'êleva 
lors de toutes -párts , un craquement:hörrible' se fit en- 
tendreet déjà des centaines de victimes êtaient prêcipitées dans 
la rivière … ce een Re EAP 1 
Hier matin, dimanche, oftavait retiré'1 13 cadavres. Mais il 
est certain-tjue d'aatres:ónt pêri.' On cröit gue W'nonibre des 
morts. steitndei the chiffre de 140óu' 150: La consternatión rè- 
gteáà Yarmouth et dans lés localitót envirotinántés; » 
en LGazétte d' Augsbourg publie quelqtes nouveans dêtails 
wjr Fe'döiite Vatel, ée mystêrieux person; ge’ qui est inort ‚ik 
y:a quelques sernäines, a Hildburghäusen. ‘Aassitôt après la: 
taort dit vieillard, quf avait atteint V'âge de 90 ans, les autatités 
‘ont pris possession de lous ses effets. Pârmi ses papierson n'a 
trouvé que quelques pièces sans importänee en hollandais, 
migis pas de testament. On rapporte, qùê,en 1814, lorsque l'em- 
peteur Alegaodre se rendait à Paris avec les souverains.nlliës, 
leicomtö.se reindit aussitót avec safemme-à Francfort, où il eùt- 
nap leetgegmipdsreneeaveatetnperenr, après quoi il revint à 
Hillhusghausés. On ignore (Gujotúrs d'où lui venaient les sam- 
méês cansidérábles qu'il recévait. hel k eed 
‚ H éxdté en’ Suisso'snr les fondatenrs de la confédération 
ens kigkikte absclument semblable à celle que racontent les ha- 
bit esin s du Rhin sur V'empereur Frédéric Barberousse, 
ardin, BE Vietor Hago « úré un af admirable parti. dans les 
Barprarer: Vici be qudrapgme' le tradition: 
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je 


« Derrière te lan | 


Senn: f PRO ‚ NEE In RN | … dErepruntde1840. ..,.. 4 || —, 
b es 5 . . . 5 2 EN rd ng id H dts Vd ED sr (EA À ER | Rn n d nj e . 8 tr tf 

den" Qiidk re-Cuntotis; Ha sein WES obers: au Fond dane grate. EORISCH. LELEGMAT ENÍRONISCH: b  - hid. ches Stieglitz et Comp. 4 | —. 

‘ sanvage, Bormment-Gufllaurel TH erde compagnons; ils dor- MISCH, LAGONISCH; Lj MATISCH EN] MISCH, Á Bote hd ae 6 

; mendohit jusgri’ à ce que Te nisndent arrive de sauver la patrie. En |: Onder meet andere voorname” loören ahillen nitmunten: De Zwarte É Weites, s E 8 B 

: pAn, s:V'iûvasion’ francaise; ùn berger, qni eher- |: Pri ‚de Mflitatre Pänacke, de Pomp van Bacchus Espagne - . Bee | n 

â Fèpogue de V'invaston’ francaise; ger, qui che RE Ome El Ardoin … .... sees & 

| echèvres ógaróes,' péttôtra daris lä'grottwetvit les trois | MEt Metooverende Fieschje, de Nieuwerwötfsché EED TOER WS 

, clai ses ehèvreés egarees, penetra ns a E4 heki 4 ‚ es \ rols Broodbakker, de Te el: e Glane Waterkem- 5 Kap dae dein 2 id en … | 

"viëMards endermisg. ‘Ge sonit‘riostibèrateurs! s'êctia te berger. [men van Neptunes en de Gaudvisschen; en tot slot: De Caupoù Ardoin '., '…'.... 


Alors Gailbiifsie Tell se léva.et dernanda::Quelle heùreest<il? —: 
Il es :oridirépondit:-le-berger: — Alors les tempe ne sont pas 
“egcoeù vanus, rópliqna: Gaillaume-Tell en s'assoupissant de 
*RABSONU wie ien os Os ee ee ee ij 

Un accidentaffrenx estarrivé le 3, à Paris, à une des diligen- 
" ces dès messageries Lafite et ‘Gaillar &, Fa condueteur d'une-di- 
' ligsnee.dés messageries royales ayant. voila là depasser.,'à mis 
ses Plreysax an grand galop et accraché la diligenre des messa … 
: gering belitte qui a étò renversée. Les chetnux el Ia voitareont. | 
: paasà, erde corps du postijden qui a étótuó sur phare, Ciny ou: 
"sik Yorageursont été p}ns an mains grièvement blessés. 
He bOnBier- dssmesrngeries royales a éfé lnneë du haut de 
“T'ispériale of s'est, tué.. re dikt 
— Le nommê Sacijues Nicolas, waquignon à La Bâtie, vieux 
soldat de Veinpire, entdadit, dans la'nnit du 22. avril, dû bruit 
dans son gresier.Deiais gualgnes jours on parlait de voleurs 
‚ Jacques Nicolas ne doute | 
* S'prmer de air sfbte, DOPO AF jg grenier, y eutrer et“én fermer- 
laporte, fut Naffáire: dun instant. Trois voleurs étaient, en ef 
: fet, dans le'grenier. Mí 
_troiëoleurs étaient bientôl étendus sur le earrean, La justice 
est VÉiitle De endernair relevertrois eadavres: Ces trois Bandits 
' êtaiené gemagnsqh'oux dents, et auraient prebablement aten: |. 
té àle vie ddanaquignon et de sa famille, Nicalas n'a átó:blesaá. 
que ab elápdó poignard à 


vitd, Peeters 


ns Un fait de rive füwotitied vient de se prödaite à Piris, rué, 
Montwartre, 43. La feryme d'u modeste artisan est accouchée 
de trois gargons, QULSPAL versa aasmonde à he heure d'inter- |. 
valle l'un de Fantre, et qii Bönttdaas an êtat de-force:et:de san- |: 
tê fetnarqnable. La fernrne'a 25 âris ep aersa: eimpteion est des 
plas châlives. Les habitans du quaptjer omt speätinâment ouvert 
nae -sanscription: en fpveur de nette familtd quê‚se trouva si-su- 
biseinent et si-inopinémen! augmentèe: tt ie Baan 
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‘ke-curisse ; sa blessure est dans gra- | 
a dwelient & dig ‘- Pr Hells R 


bes id 


PETE TEN 


=d euiste à-Paris 32 couvens de femmes, rönfermant 2,830 
religieusés. Voie ta dénomination de ves conyens: L'ab et 
aux- Bois, les Knnorieiades, trois maisons dAúgustines, denx de 
Benédictines, les soenrs de Ban- Secours, les dames dn Calvaire, | 

deur mafson de Carimélites „ tes:dumes de la tompassion., trois 


maisúriade congrègations diffërentes ;'tes dames de SaintenCto- | _ 


tilde „les scenrs de la'erois'-de!Süfnt- Andr, les Dominicaiges’,' 


ed. 


| de la miséricorde , de Piopus, de ta Providénce, deux du Sacró- 
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door hein vertoonde proeven steeds.de gunst van 
te blijven behouden. 


, _ Bourse d'Amsterdam de #: Mai. f 
TOENE PR EN: ED > 6 ESA: | Ë zi à mk At 

MECANICIEN- EO _DELÁCOUR, DEN REN 
bnn Ni zes AN res Ad 4 7 : à Dito dito ..,..,..8 li — 
Aer eral Ditoen liquidation … 3 | — 
Staande met deszelfs geheel nieuwe prachtcolie Tent op het re ee oan a Sn 4 = 

… Plein, de tweede:van de Lange Houtstraat. buteman: IGedo deo eeen 
; De evengemelde dankbaar voor-hei vereerend bezoek hetwelk hem gedp- Rad EEN EN EI, 
zende zijne dit jaar alhier ‘gege vbo khorellinget là desladhtig geworden, Socièté de Cormerco's: . 4il152 
18 


Groote Menagerte èn nòg'5û soeren meer, ie veel om te melden, — 


Prijzen der plaatsen : 1ste rang f 1.40. — 2de Fang f1.00. — 3de rung fó.60. 


staande met kunne geheel nieuwe schouwburgient óp het Piéin, 
deville in vijf bedrijven. 


Pes que des voleurs ne lussent chez lui. }: 


joulas frapja d'estoc et…de. snilje,:et lead, : 


“Ven. ‚ naar het fransch. Na 
bedrijf, naar bet {zanseh, 


: : a, tn jn Aaen dressés ; 
‘des Franciscaines, les dames de 1’ Iinmaculóe-Couception, del che 4 


Cc ANBRE SALMON 

a Phonncur difhgndet dü'il viene de recevoir de Paris un grant ee 
de Modes , Nouveautés, Soibries „Baré@@s , Balzorines ,'Grené be 
nats, Tarlatanes, MantiHäs, Ècharpes, Fichas ,. Broderies ; bit 
eaucoup d'antres articles en tout ce que Paris a produit de ms 
plus elégant dans cette partie. . EEN: 


HAGASIN DE CIE 


Sainte-Marie-de-Lorette, de Spinte-Marthe, de Saint-Michel, 
































Ceear, les dames de Saint-Fhomas, de Saint-Vincent-de-Paule, 
et deux couvens de dames’de Ia Visitation. 
— On écrit de Säntador, le 25 avril : 
On a amené dans ce port une chalonpe sous parillon frangais 
venant de Socoa avec un®hargemant de marchandises destinées 
pour le Portugal. Les uns disent que cette chaloupese trouvait 
hors du rayon fixé par les traits; d'autresdisent qu'elle avait 
‚ dépassé la limite, Ce qui esf certain, c'est que san chargementa 
êté transporté à la douane: Las marchandises retenues parais- 
























zee ET PL 

sent avoir beaucoup de valear. Le eunsul de france a réclamé, DR Bik 
âcequ'on assure. EIO « ir | 
— Ges jonrs derniers gne Anglaise , demeurant rue Beauvoi- |. nh CD | 


> Mòòl hd 


tout cet 


sine, à Rouen, s'était tellement gorgée de liquenrs alcooliques, 
que l'ivresse |'avait exaltóe; jasqu’au dèlire. Elle saisit son en- 
fant au berceau et le leken par la fenêtre. La pauvre petite 
créature allait être brisée surle pavé quand, par une sorte. de 
miracle, un passant Ja regnt dans ses bras, saine et.sauvé. — 
_Lamêrea été dépesóe provisoirement sous les verfo;is.… 


RUSSISCHE PANTONINISTEN, 


Sohnik Dikzefikvanne 
HIE. Gebr. LERMANN, 
staande met hunrie Schouwburg op'het Plein, Donderdag 8 Mei: 


ansche aap of d. kee 
Mgr nieue pentontas in len bedrijfs BOROUE gert pbrenke: | __ 


ng , nieuwe pantomime in éen bedrijf; 
Pantainime ih 2 bedrijven. : 


‘het gezelschap. Tot slot : Bene Provte Engëlséhe : gen Be Î SOCHÍTE DE P AQUEBOTS | 14 : 


Prijzen der plaatsen: tste rangs A0 + Ade rang. D25; Sde rang 1.00; * | 
ge on S n ln ENTRE , 
le Hûvre 


Le. Magssin de H‚ van. Weerden € '€°. 
1E, 345 „ vient d'être complètement assorti en 4 
paráître en nouveautés.de Paris. On y trouvera un grand et bei Ee 
BONNETTERIE , RUBANS, FLEURS, PANACHES ‚ FICHUS, UöS 
‚ TABLIERS, èto., etc, , les derniers modèles en articles 
tion , tels que MANTELETS „FRETONS ,PELISES et POLONAIS 
‚| tortes d'ótoffes nouvelles pour eN: 7 

OO ROBES ede 
E én BARGE UNIE ET A DESSIN ,'ANGOLINE A FLEURS, A CO 
‚ { RAYURES,ÊTOFFES MAZURKA ,TAFFETAS DE SMYRNE 2e 

TOILE DE LINDE ,: BATISTE B'ECOSSE:, JÂCONAS et. Hi 


„LAINES, en te 5 An 
(77+ SOIERIES, 0 

grand assortimenten GROS DE NAPLES RAYÉS, PEKINGS UO{Â8 

LEUR ET NOIR, POULT DE SOIE GLACÉ, LUSTRINES mOIBÉ£h 


in, CHALES.. 
Une forte partie de CHALES LONGS et CARRÉS, tels que, CHMB 
INDES, TERNEAUX et CACHEMIKES FRANGAIS, ÉCHIARPES JN 
TEHIBET, MAGADOR et en fantaisie ; ayant fait leurs âchats persóflij 
en vh il se trouvänt én étät de vendfe en confiance et. à 

madérés. . 5 Hd 
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' ES : 


"__ 4dé rang 50 cents. 
et la Hella 


Aanvang ten half negen uren. 
Lè sleanior Wotterdam » Capitaine Covrasn, partira d 


GRANDE SOIRÉE NISTERIEUSE, (SEE eren ne 


SEANGES, DE PHYSIQUE, be: 


„MÉCHANIQUE ET. TOURS D'ADRÈSSES ; GOMPOSÉ ET EXÉGUTÉ PAR. 
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Cours des Fonds Publics® 



































en aangemoedigd door den bijval, teelke hem, 
zoo dikwerf:, en oók tedere: dre Keriis mogt 
hij nfetste zullen verzuimen oùt’deôr geheel nie 


zoo, hij nederig vertrouwd 
ondervinden ; zao beloofd 
uwe en alhier nog nooit |, < …— - 
„5 \Oblig. Hope @ C.1798 & 1816, 

(Dito dito 1828&1829 

Insèriptau Grand Livré …', 6 
…JCertificats au dito, ..  , é 
itninsertptions1831&1334 5 


Aet,:du lac de Herlem, .. . 
Chemin ds fer du Rhin .. . 
Act. du Chemin de fer Hellasd, 


ne 


Kam 










het kunstlievend Publiek 


__Op Vrijdag den 9 Mei 1845. 
GEHEEL NIEUW REPERTOEKE VAN VERSCHILLENDE 
„PROEVEN, 


TEN 


101 #Obiligatibns Goll: & Comp, 5 
‘Autriche. {Dito métalligues ...... 5 
eend 6 fDitordito 's sate sers 2E 
‘France . . …{Inscriptions auGrand-Livre 3 
Pologne .. Ariens 1856... …. | 
5 “AEmprunt à Londrea-1839. . . 

Brésil. pe “2 Id. : ‚id... 1443. eier! AN & 
Portugat … . Ooligutinns à Londres on ast GBELb 
s Se dte Là Ae &; 

Lets Fofids:bhTtatidt?s Erüientanjourd'hui un peu adhn Hie 
de cheanih de fer poärsuivent lenr voie descendant. -} … :: 
Les eippgnols élaieyt offerts en baise, La. dette passie 
en porlugais out également Acehi de t pc. RE 
"_utrù aed'drgont: Prelà zaraintde 37,4 pdre if Oet oAdORP 
Verniers prir àD heuren. 2} 0, 6815 siende Commerog 

- t cri ard Dee En Dn he eea ee” 
…;_… Bourse de Paris du 6 Mgé, : 


De aanvang der Voorstelling ?s avonds ten half negen ure. 


S4LON DES VARIENES VAN AASTERDAN, 
AE ONDERDIRECTIE van 


… P. Beas én:N. Judels, 
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- (de eerstg varide Groots Societeit). 


me anne een 





Det Ph 





Vader van de Bebutante, groote van- 
Na hetzelve: De Franschen zijn gr 


Vrijdag 9 Mai. pe: 


ap= | ese ard „t 
penmakers,.nieuwg kluctitie vauderille.iu.van bedrijf, Zalleude de | recht EN e vo 8? 4 | ” 
oo, ELN 


tollen in bovenstaande stukken door den. Heer Judela vervuld werden. 


or il N s. Esk sed 
De aanvang sein Kalf negen ure {Gânq pour cent , 
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8 î 3 uspagne …*_…)Nouv. dito RENEE 


verd ” AFagsive, os 
Naples. „ … . Certificats Falcongt 
Pays-Bas. e Detteactive. 
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AAE De Eno. 
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A ed D Kho k k Ër A5 ì 
ei u c 8 Mi Ml Mt a ’ 
f RAN SG MAN B ene. 
, AE 5 
í Int reëk’ et ij mek Lettie 
de'srdg àe d, 
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so BN alle Uil ot 1 beg 


etn 


















x In ; ve est! EL ti Feike ne Bette. active es me viel Óf 8 
7, wit Anesteridta 5 meigigne Jinn: baret jn 
\ staande het franije- welnsgerigte Schowwburg-Ankaal irt Etats-Unis OQ bligatinns dA,la. Banque, … etna 


STN Senat taeit 


het Korte Voorhout \egeïtwver de Korlinkt:-Sdhouwburg!’ 7 EE 
Op Vrijdag 9.Mei 1845. FAowksia „ comedie vaudeville in 1wee bedrij 


heizelse ‚Be Kruidenier, vandarille ineen 
EE a #. 


EEN A ë kad 
ee Bere aa MOE 
‚Métälliques, 5%): >. — Naples, 5 Mea. — Ardoinp+& et 
te diléréé ancien, «, te Passive ,-5b/ine' Lots de 
pirèa la Bourse (2 $ heren), Ard, %: PVA van 


E BN et re dot su maôutt Ne 
Brv llüterze de Londèos de-BeEST 
ern tel be BER se fn vete teh iin en oi S 

3 oa Cons, 48 s, 1. — 2 £ 0 Holl. , 63 5, fn 
30 4; Been Be Â1:8, 3: — Portug, 67, 63, Rumeaik 


gaf Bourse de Vienne and 


u 
"tes DPeijener der plaatsen : eerste rang f 1.49; tweede ran 1.00; zie 
ord rang 70 cts: » vierde rang 40 cas. de „ 
De aanvang ten half negen ute — 
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